
VNE JOURNÉE MOUVEMENTÉE AU PALAIS DEJUSTICE : UAFFAIRETURMEL, UAFFAIRE MONIER

EXCELSIOR
Huitieme aimée. —  N® 2.510. —  l O  centimes. L e  plus cauri croquis m ’en d it plus long q u ’un long rapport ”  — . N A P O L E O N .

Samedi

29
SEPTEM BRE

1 9 1 7

REDACTION :20, me d’&igbfen, París
Télépbooe : G u teob ^g  0253 . 02.25 • 1100 

ADMIN1STRAT10N : 88, « t .  des

:: T é lép h ooe : W agru n  57 44 « t  57.45 ::
A d re »»e  (élégnphique : E X C E L - P A R I S

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S i
praaee...... 3 b q (« i lO (r . ;  O dkm , 1 to . 8 8 fr .
Eirftiif«r . 3 atoic. 2 0  fr.: O taou. 3 0  íc :  1 aa. 70Er. 

PÜ BU C ITÉ ; 11, dei la i í t n i . .  T A : C f t  
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L A  D E U X IE M E  P H A S E  D E  L A  B A T A IL L E  A  L ’E S T  D ’Y P R E S

BLESSÉ ALLE M AN D  PO RTÉ P A R  QUATRE ÉCOSSAIS UN MAJOR A LLE M A N D  SOIGNE UN BLESSÉ PRISONNIER

VUE DU CHAM P DE B A T A ILLE , VERS MENIN, SUR L A  ROUTE NOUVELLEM ENT CONQUISE PA R  LES TROUPES BRITANNIQUES
La üeuxieme phase de la bataille engagée le 20 septembre á l ’est d’Ypres, par les troupes 

. britanniques, vient de se terminer par l ’échec sanglant des contre-attaques alleman- 
des.. A  huit reprises, en efíet, l ’ennemi a tenté de reconquérir les importantes positions

qu’il avait perdues. Tous ses efforts sont restés vains et les Anglais ont pu meme recti- 
fier leurs lignes en enlevant des points d ’appui isolés, au sud de Tower-Hamlet et du 
bois du Polygone, cependant que le duel d’artillerie se poursuivait avec violence.
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■ LES A I S  DO PRÉSIBENT ' I T U R I E L ,  FORT A
m n i i í '  MOfflERTROüYElfTRÉPBiE ARPEI
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L'asiemhlée démocratique, convoquée s u t  l ’initiaiive du Soviet, 
a (enu, jeudi, ia  séance d ’ouverture.

A T O Ü T W E Ü T T A Q U E S
C« Qu’iis diseat á propos <k Bolo pacha, 

de Rosenberg, de Vlarguliés, etc.

A  supposer que Kerensky ne puisse conserver le pouvoir et q u ’un Quantau président luhméme,!! observe
Souvernemeni socialiste le renüerse, M ,  Tchernof affirme la plus complete reserve en atten»

I D - ’ j -I  ̂  ̂ s - • dant le retour de M. le procu»que la R m s ie  n accepíeratt pos une paix separee.
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l E I B I M T ,  
SEVELT FIT  M E  

SE RÉ YÉLAT IO l

P e tro c ra d , 28 septembre. —  H k r  aprés- 
m idi, k  cinq heures, dans la  sa lle  « i  Grand 
T h «;r .;- - ‘ D ra «ía liqu e  municipal, tendue de 
coulcur rouge, s e é l ou verle  l «  conférence 
ilémi/--:etique cn prcseii.'.- de 1.20Ü '
•jTÍv<‘ > de touli’ ? le s  partiea de la  Hussie.

On sait q:;o cclte en-.f,;; ■r.c.'' .i -v.;,. . 
quée ]iBr le Soviat i  ¡a  íU ile  de l'a ffo ir ’'  K ’' ’ - 
iiilof. C 'esl la trniaidme aasem blée qU'.- .
uenl, depuis m oir> de quatr,> moia. le »  orgu- 
nisabons révolutiuriiinu > ■-.

L a  fréquence de cea réun ion » et k  carac- 
tóre m¿me da leurs debata qqi, apréa ¡ííi<' 
Inngne suüc de d ivviu ra, n'abouU&aent qu u 
• réa.:)lulion* p lu» Ih éo riq i:-» que p a l i ­
ques, e( aurtqqt pea #uivw‘  ̂ d 'e tfeú , «n léve - 
ra ient d  a v a le s  una partie de son  intárét á 
la  nouvalle cnnícrence démocratique, 
<re1l»-ci na davait (ra iter  une question de 
politíqua latérieure des plua Im portaoU » 
dans lea m om enls actuéis.

La crise m in istérielle que le  inouvement 
K oru ilo f a  am anée u'a r a ^  depu i» lora 
qu 'une acdiiUoii pnovisoire.

De nouvclles déniisaioafi ont eacore dé- 
garn i le cabinet qui ue p é sen te  plus au- 
jou rd ’hui qu'une torm e réduite.

L a  con férence déiaocratique duit préciaé- 
inent se pninoncei* am' sa reconsUtulúm et 
- léd der « ' i l  y  a  lien du laU ser en lonclions 
un rniniatéré de oaalition uu de faii'é enlié- 
rem eiit pasaer le  pouvuir « v x  nnuna dea 
sociulisles.

Deux votes túut fécen ts  et contradictoirea,

lis.spoe
cvifjpusé en m ajorilé  de nianí- 

av iiít déeídé tout d'&bord ds na'l 'S ,

M. A^-Ksaqnti-’ ■ 

présiden l du t unseil des délégucs 
des p a ijio n s

I'un du Soviet de Petrograd , l ’autre du 
<>imité ce ftlra l des Soviets, unt repoussé et 
•idmis respeeliven ien t la collaboration des 
frueUons aíicialk§teii uvec les partís bour- ' 
geo is. :

ÜB peiU done p rév íiir  qu’une résolutíon . 
d é fin ilive  «e r a  prise par la con/érence. 
o n  cro it que lea ooeialístas aqront la  m ajo- i 
r itó  dans e eabinel. I

L a  eonférence peut dono aíHMwr una 
rtouvelle étape dans |e gouvernem ent de k  ' 
na lion  et un chan fw nent daña la  -position ' 
des partís. <

Tout le gou vem ^ n an t proviaoira, avec  I 
M. K eren sky  en téte, a  aasisté h la  p ra  
iniúie séance, dans la  loge impériale.

P lusieurs mem bres du corps diplom ati- Nous avons annoncé liie r  que M. le  mi- 
ue étaient d a js  deux logea m ises á  leur n istre de la  Juslice. 'd'accoTxl avec  aes col- 

■ition par le d 'organ isalion . léguea du cabinet, a va it décidé d 'ín v ile r  le
(jrix ’ureur général prés la  cour d e  cassatioii 
a in íu riiier en vue de ic iivoyc i' M . Monier 
qevant le  rc-iist-il supfi'-nie ia  m agistra- 
tur.- pour iinprudences e l ío iiles  prof^^sioii-

M. k- ¡ire iiiier p iénideid re íia itchc  m - 
tnr--í|. iiic iit duna k  niutisrn* le pni,s ••rn'i¡.¡; t, 
et puus «V '.ii-: piiblié, hiep. la  note par 

j laqutJle i!_ iL'.-inidil. ú .-,un grand rogn-l, no 
I ¡KrtlYOlP iVX]'.l<II»'l- ||||" deMiUlt SHS psu'a.
* Ndua pouvons ‘ cpt-iiduiil tm im a ' un 

uperru de la  défeiise de .M. M on ier dans Iq 
' conm 'battun qu 'ent un de sea intim es avec 

un rédacfeur du P e tit  P a rm e u .
Cet am i des bons e t  des inauvais jou i’s 

- indigne de ia  caloinnie qui s ’acham e sur 
■ celui qu 'U  oonsídtTc com m e un m agistrat 

a yaa t touiours fa it tout son devoir.
Sur le chapitre des iv la lk ins m nicales en- 

tre ienue» par M. Mnniec a v w  Bojo i>acha, 
la m i s'oxñ lique ainsi :

—  M. .Moniei' coiiiiiussali tlcdu b*cn avaiit 
Ja gueoiv  et il a m i» lo iit en a-iivre  pcmr 
tirer uu claip cu qui. dans !*• paest* du cet 
hoiiim e, puuvait jinralln - auaiiert,

I' D 'ins ce » coikiíIíah.s, k> ¡ipesideiil iie  jhiu- 
vait que con liiiiier á  avcorder su itinfiaiie.- 
k i-« t hoiimu'. Kíin.s dniite il n 'h és ik  puinl 
a hjí doim er psrfo is  des ooiiaeils ; nn'mo 11 
aniiuta de su main oertnins contrata que luL 
a\ait s'.Hiiiiis Dolo : inais, en aii tpi-”̂
bunal, coiiib ien do fois ava it-il ag í de ménie 
pour des piíiideurs I 

H C ’esl tout, aauí cependant l ’apport d 'im  
contral signé á  l'insu du m agistrat, ob len ii 
sans son conaentenient par Tentreniise de 
Rolo, c t  qui devait, apréa sa re lra ite , le 
taire en trer dan » le  conseíl d 'adm inistralion 
d ’ une im portante ©t fr é »  honorable sodété. 
l.e président n 'a  m én ie pas pris gaixle é  c «  
controt. ■)

l ’a s »a jif ensuite aux lu jiicun j suivant lee- 
queilcs M .  .\fonier sera it convaincu d 'avo lr 
favorisi'- les a ffa iies  Rosenberg, M argii- 
líé.s, etc., 1(1 défciiseu i' du président détje 
qui que c.'o soit de pixiuver rin terven tion  de 
sea» an ii cn favc iir  de cea gens :

—  S ’U est actionnairc do certaines effo i- 
res. il Test de sfw dentei's personnels.

Te i est le  réeiuné de la  défeiise (pie, 
d ’aprés sea amis, M. lo président M onier 
irésentera devan t le conseil supérieur de 
a mngislrature.

Le conseil supérieur 
de la magistrature
do

II parle á nouveau de déposer une 
interpellation á ia Chambre.

C’est Qu’ü ne peut trouver awcun 
huissier pour sommer le juge 

d ’ instruction de luí donner 
satisfaction.

Dócidément ce  n e ft  plus le  maquis de la 
procédure, c ’est du pur vaudeville  !

H ier  aprés-m idi. M. Tunn el accom pagné 
de M* .lacqucs Bonzoii s'e.st présenTé c le/ k  
jugii G llbert po iir  Ini f.d iv  sonimaliiu d'a\ > .ir 
el i'endre m íe ordoniiaiioe sur les < 
de jn iicliyn  q ii’il ¡ivuit iléposées e iiliv  sos 
iiia iiis iiici-cicdi. Lí! umuistrat iiistructeui' 
»  y  ctanl íorm elleiucnt rpiiwé, le  dépulé des 
(z3lo»-dii-Nord et son défenseur sy sou$ mis 
a ia 1‘w lviii’chü d an » tniili-s lea ga lerics  du 
Pa la is  d ’ iin bui.-s.ki «|ni \(.idqt hion accop- 
lt‘i dt! iiotifier la ^'.miiirdinH au iu «c . Au- 
c iiii iic  viiiilu t \ 10),- iiíii-, ^íiiuiit, «outnaiii, 
IciiqMUdit aprcs C\'Ue «.«juise di‘  (le iix  licu-

En 1902, i ’A llen iagne. menacante,
avait dú baisser pavillon.

“  * »* — '

C'était á propos de Toccupation “ pro* 
v iso ire ”  du Venezuela que le kaiser 

prétendait réa lU ^  saos l ’agré» 
ment des £tats*Unis.

LoNDiits, 28 septembre. —  Ün m ande do 
Chicago :

Au  , ours d'un d iner qui lui a  été of- 
fi'rl. M. Doosevelt a  raconte pour la  pre-; 
iiiic'i'e filis c;' qui passé aux conféren- 
ci’s secK'lt'.s qui eiii ciil iiou en tre lui e t  t'am- 
bcr.Síiileur li’A llciiiHgiie en 1902, loieque 
r.A ik iiiiig iie  piu|io»a ifo c i’ u jaT - .provisoi- 
¡u im iit I- ¡,. Venezuela, profiusifion qui me- 
nai.uil (le fuire éi.iiiler la gueiTC entre l(?s ' 
F.íatb-Uiii.s ei r.MleiiUigiie.

M . l!in 'se\pli (ií v en ir  rnmbaseadcur 
d '.lllen iagn e et Jyi dit ;

Cetie « f fu i ie  du \cnozae la  ,n duré as- 
»cz  loiiglem p.'. Je iie saumi.-; la laisaer a r­

desres tt Jnivers les dúdala» (íii I ’alius, -M. Tur- i r iv e r  á 'u n  jKjiut oú elle pourra il causer 
Uii'l el M Honznii .se ¡é»> ilu ien t á  adrqsscr difliciiltés ¡iQx KJat»-4*ni-> 

fL ■v.'.i^5y.‘ “ :  f*» II llt alQTs lem a iq u e r  á  Tambassai

M. TsRESTaiKNKO 
v iin is tre  russe des A ffa ire s  éirangéres

p e » adnrattre les d ip lom aos á  la  réunion, 
conpidérant qu 'e lle  n 'a iira it pas k  carac- 
tere d'une conférence d 'Etat. Pu is il est re. 
venu sur sa dei isioii.

C 'est M. Tchcidz#, président du comité 
cen tra l exéeiitif du Soviet, qui déclarii la 
confércne:. i.i|\ei't- c| projionya le  discuurs 
d 'inaugiiration .

II exj>li(iiia les inotifs d e  k i (wnvocaüon 
de la .Tinféreiicp, iiotaiiim ent la  situation 
cxtrériiviiieut gi'uve du pii,vs. la  i ié e -s t ik  
urgen te d e  la  (.'ónslitiitúui rt'uu ¡louvou' ré- 
vo lu tionn a iiv  ivsixinsiih le du\¡uit tous les 
éléments sur k=.pi. i.s il po iin  a il s'uppuyer.

M. A \k »en lie l, prén iduü du sMiiseil des ' 
déléguétí des paysaiis, dit ü » '  U tou r que 
k‘ im mienf est venu nú la dcinut-rnlie líoit • 
lecneil ii' liiii 'e  sa sagi'sse ¡lolitk  ue‘ 'pour ' 
aauver les conquétcs (Ĵ  la révolu  ion me- i 
nacées par une eatiistrupli" irreparab le si 
elle n 'est pes eonjuróc inaintennnt. ^

M. Terestchenko ne démissionne pas '
M. Teresteiienko. mui.sli'.' d e» A ffa ires  

étrungérea d*- Hus»ie, la il d.-uientir i'ntégn- 
r iq iif ii iv iil i|ii'il a it dunue » i  liv iiiis -u iii'm i : 
qu 'il a ií  rintenliun de la h'«itnei-- Ku m cord  ' 
jid iiiie  avec M, K e ro iisk i. il i '  -ii,' lo iiiiiic  luí i 
iKJele á l'idée d'un n iin islére d'- eoncentrn- ' 
lion orienté vera le »  élém enU  saius et nio- 
dérés du penple russe. Cependant, avan t 
de pracéder é. la formatinn d.'. ce m inislére, 
M. Ken-nsky et sea am is atlcndeiit les ró^

L a  ciiui
ele
snpeiicur ijc i l  n iagistratu iv. b lle  iic jm 
s ía liii'i' en ec llc  quajilé que luiifc.s gfcani- 
hrfYj i'cuntus. L e  lumuireur général j f f .s  la 
cour de cassatkni repnésente le  gm iverne- 
m eiit dovant le conaeil supéi’ieur.

L a  eomia^tance parlin itiéra  du cnnaeii s il­

la Seiiie, la roquéle suivante

P -r t » ,  c - 'i í i  í-.-ptoinbfe 1917.

M,ini;--L'.r ; • ¡.iv-:-!- ut,
Ckblqfc., d'eiig.iiju' i l j  I ,:i- urg i.. , h iv-gmii 

ae M. a! nigi' d'¡i:alrii.-i|.-iu un* a'Uoi'
sPicleiiiciil l.vala nm r =ur 'feg
urtw-lu-. .Vh, Sfti ot 5ÍI7 .1,1 . ..ik  ‘(k -p .'(x *d 4 i-ü  
'iv'.»', n.xt» irni.iii,-. |pii arr.ver a Iroiiver un 

li:u-.í-<v ipij licci'i.Uii il*. v*-ii)ii'ii‘ ■■■I .■"! (>n
ui.-ü'iananknt pour imus.

viHi' ik s ir iiu t i' d '. i i  eonimellro  
’.iu uiiiihd aU'inoiil. i{ • Iji-.í ! a'.f.v que iiHiii action 
il iiKii lu n iii'l o 'rii-.i:-.' d.-., aviji-iurd'bui ixinlro 
-M. te jiip.i r.illiert. ’

l'CQiilez iiivtire. iiiivnit'iir ¡.i'. -iJ -»:! .hi tri- 
hiwal, a nos setitiiikMil- <i;.-li!igué,.

A  celte rcquéte é la it jo ljit le  texla de la 
som mation :

Alfeiidii. dH-elk). uis> te .•'■’ r.tembre 1917, 
,'lucnie!. assbil<i rf,,  ̂ ,f, r|,'f;.jij,aur, a, prúju- 

<Iwu.'jlanieíU á Uiul i-xnjii- ,i ,¡r la i>l« ule luriLi.sj 
par hii contri) M. Cou,m . t ¡ k.,¡c la.iiicl!.- M. Uil- 
bei-t x-enaH thi te re.v>v,.u- ¡acty . iviW-, déjíMé 
tailiie inains du un,, miucte iVdigiV mir 

' íwpier tíiubré et Inqiinlte la ikiríi*' tiv  le 
reíjtiúraU uno ordoniiance i'- jun i¿.n des cau­
ses...

Altefidu qu>, par te» joumaiix de ra fltelm, 
w ' í '.™ v l  €* fiixi déloiieeur « i t  anpris que 
•M. Liilberl enlendail nc pos méme ré^iondre 
dan* la formo íég.il^ ?i ladUe rocpiéle, nc reiidre 
auGufio (stV.iuiaK.'■ ei ¡rfiadcr oiiJre ;

AUondii que d>-s ignemcnts puís^ dens 
_ prcEsc r».‘uvoJU Mr-' ’ n iq iiío  cíi la iirésante 

aiiaffo, puisqus celte-w a étó mise á 1 inisiruc- 
•iKin par le prociiruiir gétiA'ai a la »uitc U'imo 
interview de M. Turmci, relativo é  la uossefision 
des 515.000 francs...

AWaidii qiic Oi.y faiUi ocmetUnrnt le déni de 
iii.üfi»,? la sominaüoji cite des ré{ér«)c©s — 
f I I - immalíi.n «  M. Gübert dr rwulr.' une ordon- 
i-HiCi.' ¡luar \v¡i,-)ruire u -es oorrtusiiiiis.

M algré k s  diícnaivhr,, ¡í)iCti;c:< de M ' Dun-.

q iicr á  i'am bassadeur 
que r.MleiiJugiie ava il, prcs du Vene- 
ziielii, une es , d ic  ijid  n ie iiü fo ií i'entréo du 
fului- ciiiial de l'.iii.iiiKi, i.-t il dem anda ce 
que l'.VIletiiflgiie i iilendidl jiur une occupa- 
tion provifinirc, ajoutiuit :

—  Jl- ne viu ix imint de hai] á quaire-vingt- 
dix-ncuf an.-i.

L 'amhassadüur pénnndit qu 'il n 'é ta it pas 
■üLire de d isciiter qne cpltistion aus.si im ^ r *  
tiintc i.'l la  confércncc prit tin. M . Roüscvelt 
déi;lam  en concluant ;

—  Uiic.s á  vulrp gfiuvernrinént qu 'il duit
uestiun é  l'a i'h ilrage daña 
ñuta, uu bien j'cHvcrrai

te

----------- .ritó»rtliuii, cn -uerlu <lc l'a rti- • "u "  “ uprés du président dq-Strihuníd pour
de 13 de ia  lui de LSítil, üoiisiitiic lu coruscii o p te » » ' l «  désignalinn d 'un huissier, .\I, Sor- 
m péiieur de U  iuagietratu iv E lle iic inHit ‘l^c-'í'ra nc ¡ «u v o ir  y  fa irc  rtruil.

M* Jacqiics Bonzuii s'est im niédiaíem ent 
rcndu á  la  oiiancelleric im iir  p iu tc .s le r  q u - 
prée du gapde d e » Sccaux, (andis que 
M. T iin u i'l m enacail M, G ilbert d 'u r «  intoi-- 
pellation pour «n travos  üpportécs 4  rínstruc- 
tion,

=, —  — —  —  . En vertu  do TarUclc joO du code de pro-
A  cette conférence, qui sara le ÜiéAlre iHÍyyyí: p rom icu  pré- • céd i^ e  civ^e, Jes jugea iKuivcnt étre pris A

d’une lutte peiit-éire décisive entre le* deux u f  i d e  d i ^ b r c ,  consedlera • partie, s j l  y  a dúni de jiistico, c 'es(-á-dire
tondanoos de la JÓvoiutiün, M Tcíierno í et ^  f  ^  d u p - ' ai Irtj ju g e » refusent de répondre h des re-
aes partisans feront toua leure e t f o i ^ ^ u r  Y!“ -P ''é f“ien te  et ju ge* «n p - quétes.
é c J u -  K , r e ™ ly  de eon .U .dd , 1 1  S  í g

1 »  coasation s'exerce, com nie on le vo ií, sur

sfiuinetlro ce íle  
lu rd é la i de d ix 
r iin iiriil I icw ey  lk-l>as.

L'amha»»Mi|uiir répundlt :
Je lie puia p a » unvover un tei mesepge 

i’ l je  ne croia pus que vous songiez á ce 
qu’il eignifie.

•— \<ius voulea diré qu’ il signifte la 
■ guerre ?
I  —  Je ne voux paá d ire  co que je  pense, ré- 
i pondit l ’ambassadeur. ^

—  Nniis [losscdnris lá-hns, a joq ta  M. Roo- 
aevelt, les seuis judiits od vous ne puissies

•  pas nous liv re j' coiiib iil.
1 Et 11 lui n if'iiira  sur la ca r ie  ipie lee K ta f»- 

Unis ocoiipaiciit les pnsilions doininanlen.
—  IxiiMpU' runihaísadeur se fut retiri'-. 

conclut M, R oosrvcI!. j'uidünnai á rain irat 
Dcvvey de se teñir prét á partir  au prem ier

. Oi-dre.
II Une semaino plus tard. l’am bassadeur - 

rev in t et déclara qu 'il n’a va it pas osé en- 
voye i’ mon niessage. Je lui dis alors que j ’al- 
lais donner á l ’a in ira l D ew ey l ’ordre de par- 

' tir dans 18 heures, II nié répondit ; «  Ce ;
sera terrib le pour vo lre  pnys n. <( Oui, ré- | 

, pondis-je, m ais ce  sera  bien plus terrib le  ' 
i ciuxirc pour le  vAtre ». /

II D an » im  délui de 3(1 lieiiros, Tumbaesa- 
d.'Lir déclara qu 'il nvait recn des instruc- 
tion.s clisant que r.Vllemagnn con jen la it fi 
d’arb ilruge I "  ■ Ita d io .)

bulláis de la cunférencc .iunicciatique con- , j)arnciiuere au ranaeu »n-
voquée par le SiDviul et qui vieiU di; s'ou I YV* ,9° la utagiatraturc est délónninéa 
vrir k PeiroHrad A'"* l; '« ’la-ln 14, fui'ugraphe 1 , de Ja loi du ,

^  uiiiSt I L'é 1 . . A-.»-»

UAllemagne dément qu*elle ait remis
une note verbale »  sur la Belgique

varaem ent entiérem ent socialiste

de n o iir - f  ® n ia m b r^  ©t sur tous le# mogis-

* ^  ■ M. Rulot, procureyr g ép «a ü  jirés de la
---------------------------------------------------------------------- ccHM' de c jusalion , alisent d e  París, u été.

h la  suite de lu décision du g a id e  das

C 'est assez fróquwnm ent que des prises 
k partie ont été signiflées, mais, dans les 
iin n ile »  judiciaires, on constate que dopuis 
1806 jam ais aucune d ’cllcs n 'a  aboufi.

Dans la  matinóe. H . G ijb e it a va it an- 
tendu com m o tém oin  un hiiiaaler de la 
Cham bre quj }u i a  i^pété un nroflü» d ’anrés 
lequei M. Turm«d uurait décluré. au débul

Scoaux, r^ iH iló  d'ui’genoe. C 'aat k luí qu 'il ofijcieuse d ^ a  queáture, que
ient d e  r e u n i r í a  trols (Aam bres de ® n v^ ig> e  contenall 25.000 franca.

- -m

Ce nouvel imbroglio semble marqaer un recul du chancelter devant 
les protestations des pangermanístes.

Q u e l est c e  n o u v e l  im b r o g l i o ?  L e  * d iffó ren ts , ce  q u ’avait d it  la  preaae 
g o u v e rn e m e n t  im p e r ia l a  fa it d é m e n tir  íra n ca ise  da s in te n lio n s  d e  rA Ileraa - 
h ie r  q u 'i l  e ú t  re ju is  a u  n o n ce , á  M u n ich , g n e . n on  se u le m e n t. jia r  e x e m p le , ü 
u n e  « n ote  v e rb a le  »  e * ito ¿a n t les c o n -  p ro p o s  d e  la  eéitaration  a d m in is tra liv e  
d it io p s  q u ’ i l  m e l & 1‘évaeu iition  d e  la  d e  la  F la n d re  e l  d e  la  W a llo n ie , m a is

appartient
li» cour supréipfc 8t do las m ettre au cou- 
rant dae poursuiteb.

Un conaeiller rsm porteur est déaígnd pour 
é tu d ier l'a ffa ire . ¡sur une nou veiio  con vo- 
cation, le  conseil supérieur se ráu n il i  
nouveau pour entendre la leeture du  rap - 
port et dócider s’ ii y  a lieu  k poursuite. 
Dana l'a fíln n a tive , le  m a g is tra l q u i en fa it  
Tobjet com narait en personne ' d evan t le 
conseil supérieur o íi i l  peut se fa ire  assis- 
U*r d ’ un avocat. Cette com paru liop  a  Jieu k 
huiS clOB,

L e  iire in ier  .président M onier. s i le  p io -

Atijourd'hui, le  m agistra t entendra divers 
autres témoins.

Le bureau de la Chambre  
va s^occuper des « faites »  

du comité secret
Nou.s Hvions .HÍgnalé ici, dés te landemaín 

du dern ier oomitó secret, rin terven lion  do 
M, I'ernand Rabiar, dépiMé du Loiret, qui, 
lora d'une séance 4  huís 'Sos. a va it d éd a ré  
quie d e* oomptes rendas dea délibérations du 
la O lam b re  circulaient tous lea s e ir »  dans 
dos étaMissemerrU du boutevard et étaient 
o/fert* dañe certa ins m ilieux diplomatiques 
et financiera.

Un m ouvem ent se desaína dée lore pour 
réclan ier la lum iére sur lea fuites signalée?.

on v ít des députés d ’opinions les plus di- 
verses, tete que M . Mauric© Barrée ct 
M. M arcel Sembat, proclam ar la  n écessiil 
d’une enquéte,

L a  présidence et la  (fuesture de la  Cham­
bre se sont émues 4 leur tour. Tou t le bu­
rean de l ’Assem blée est, en effo í, convoqué 
pour m ardl en vue d e  s ’occuper des fuitea 
bignalées et d’envU ager le »  m esures pro-LE ” T I P "  rBiuiteleSeurre

A do»  PeU erm . 88, r . R pn*i'''»eo i» la 'H  I* U t * . ’ i pres 4 en fa ire  découvrir lee auteurs.

0  ' ■'......  ■ ' ' •  I

Une conversation avec Essad pacha

B e lg iq u e .  U  Q uastion est de  s a v o ir  an core  au  su je t dc*i g a r a n t ía  e x iS e A  p a r  íe '7 r iL u S fd a ^
). d e  s i les ifaStes qu i lu ? «o n t i ' S L s " é U i e n L  

s u ite  4 q u o i i !  tén d . la  n e u tra lite  b e lg e . • ¿ini»iiflg. jpa nAinn-í rfín^iniinaiPBi «n íuanioo •b e lg e . 
M a is  i l  im p o r te  da re ch e rch e r  s i le

établies, ies  peines d iscip lin a ires  su iven tes : 
I -  L a  censure s im p le  ; 2* la  «en su re  aveoL e  g o u v e rn e m e n t  im p e r ia l v eu t-il d ire    ... . .     . . . ................................... ..............

littéralemeni qu'il n’a jamais envoyé gouvernement impérial n’a pas eu un réprimaudo, coniportant privation de trai- 
ttucqn papier ft Munich ? On sait. en autre dessein. L'obsmirité méme de sa ' peiidant iin mois: 3* la sus wnsion
effet, que, par unt' bizarrerie du Un- rwtiflcaliun donne á jienser que, peu provisoire aven privation de tra lemeiit 
gage aipjomaliqup, upe note verbale satisfait de l’imprv.ssion próduite tant 'a^durée do la suspensión;
est, en réaliié, une noU écrite. II eat 4 rinlérieur qu'au dehors par son pro-, uéchéance du magistrat- 
done possiWe que le raprésentant de jet de reglement de ia question belge, il La maladie de Bolo nacha 
TAllemagne se soit contentó d’informer aurait cherché 4 revenir en arriére et v w paw».a
oralement le nonce du point de, vue de 4 se dégager.  ̂M* Jacques Bonzon, char^ par ^ lo  pacha
son gouvernement sur la’ question belge, Ite rumeur d’apr® laquelle il son- presemer sa défens^s'Mt rcndu.
ema laisser da document anlra ^  ««ilit «  i  U B d S “ua, mémTd | “ " i S í '
m a in s . L ’.A llem agne a fft c t io n n e  ce  g o n re  [ d es c o n d iíio n s  in a cco p ta b le s  p o u r  l ’En- 
d ’m /orw iafíon*- verba les  q u i n e  la issen t ten te, a  d é te rm in é  en  e ffe t u ne n o u v e lle  
pu s d e  tra ces . II y  a  u n  p rá céd en t fa- d e  b o u c lie r s  d e »  p a n g erm a n ístes  
m e u x  d a n s  la  v is ite  q u e  flt M - d e  Sebeen  Le ch a n ce lie r  a -t-il recu lé  d evan t l 'on - 
a u  Q u a i d ’O rsay  u n  certa in  Jou r d e  p o e it io n  d u  partí u n n ex ion n is te , d u n l 
ju i l lé t  I0 i4 . I ’a m lra l T irp ttz  v ie n t  d ’e x p r im e r  les

l £  d á m en ti g l je m a n d  p ortera it , d a n s  1  ’ dées d a n »  u ne réu n ion  d e  la  lig u e  de 
c e tte  h y p o t h w e , 8 u p  u n e  q q eetion  d e  “  P a tr ie  a lltm a n d e  » ? £ e t l e  o p p o s i-  
fo r m e . tion  est s o u te n u e  p a r  H in d e n b u rg  et

Ün d o it  r e m a rq u e r , en  elTef. q u e  les P®*" L u d e n ilo r ff. L o »  t-ngagem ents q u e  le 
jo u r n a u x  a lie m a n d s  arrivéa  h ie r á B e r n e ' d o c te u r  M ich a e lis  a p r is  en vers  i’ótat- 
n e  m e n tio n n a ie n t i»as, *áu su ia t  da  la  I n ia jo r  ren d en t v ra ise m b la b le  q u 'i l  a it 
B e lg iq u e , les c o n d ií io n s  du  ch a n ce lie r  i m ilita ires , a u x q u e ls  i l  d o it  son
fellea  q u ’ell©» o n t été p u b lié e s  en 
P r a n ce . I j i  seu le  jiióc© d e  p ro v e n a n ce  
a llem am ie . q u e  Ton poesed e  est k  com - 
in u n íq u é  d e  F ag en ce  W o lf f  q u e  nous- 
a v o n »  d on n é . C e e o m m u n iq u é , q u i avait 
11*5 a llu re s  d ’u n e  noU- o ffic ieu se , ron fir - 
in a it , 'u r  le fo n il, en  te rn ie -  ;'t p e in e

C P A I  C  PonMBu.íri. 19 n m y r r i
C u U L C  Rut d« Rivoli, 63 r i u l L H

BouUiird Poii»ut.tri, 19 
Rut dt R

Cenairn. CtadUkíUU -Sictjla. Lugm , iti

poste.
E n  tout cas, ii sera  év id en t q u e  l ’A l- 

k m a g n e  n e  })eut se résou d re  4  jo u e r  
fra n c  je u . E lle  e n la m e  b ien  m a l see trac- 
ta tion s i>our la  p a ix , et ce  ne gont p as 
de  p a re ils  p ro cé d é s  q u i d o n n e ro n t a u x  
.Allté» f c t le  « (in ñ a n re  qu e k- p résid en t 
W iis o n  e.xivc com n u - mu* co n d it io n  es- 
sen tie lie . Nous_ vurroiis aiissi co m m e n t 
k  R e ich s ta g  s’a c co m in o d a ra  d e  toutes 
ces d é fo rn ia tio n s  d e  sa  m otion  d e  p a ix , 

Jacques 6A1NVILLE.

. ..._ tt eu  un 
assez lo iig  e iiliirliia i avec son défenscur. 11 
a eííb-m é 4  o©iui-ci qu 'il é la tt décidé 4 ra- 
cou rír 4  tous k i  n ioyw is au #ou imuvcúr 
jiour fuipfl toute la  liim ióri' sur J’ ijiou iiuUoii 
rt'inlelljgencu avec Temii-nii dniit jl e i l  l'ub- 
je t et f>Ire éclátar sa .pomiilkíe mnocence.

M* Juqques Bonzon £*t ansuile venu aa 
Pa la is  ou ü s ’est e n tr e t^ u  avec k  capítainu 
Bouehardon, lui demandant de reprendre au

£ lu * vita les inteiTogatoirea de Bolo jiacha. 
e 4 q^uoi le  cupilaine IkiucUai'don rópoiid it : 
—  J’a i envoyé, aujoucd’ lmt méme, le doc- 

teur Sooquet pour exam iner J’état da santé 
de  Bolo pacha. L ;  médecin-export m 'ayan t 
déclaré qu© la  crise d ’uréniíe dont le m alade 
eougra aclueJIement é la it telle qu’ il q e  pou- 
va it m e répondre d « sa vía pour la cas oü 
e perBÍstarais á vouloir a ller l’iiilerroger,
1 con vien t done d ’alteiidre, 4 m oins que 

B()lo pacha n’ insb te  pour m e faire appeler.
D’autre parí, le prcrfesaeur Legris, qui le 

(^vigne, i i ’n lilis caché que J'étal d e  Boto 
l>aata nc s 'é la it nuLoiueiií aiuéliuré cu déi'it 
d'une inúpication des plus únergiques.

Ajúiitüns encorc qu ’ il lums parvi.m t que 
-Marguliés, l'um l de Bolo oacha, est égsle- 
m anl gravem ant m a !ede© l qu ’ il est soigné 4 
lln flrm cr ie  de la  maison d 'a rré t de N ice.

■ I

E S S A D  p a c h a  P H O T O G R A P H IÉ , H IE R ,  A  SON H O T E L

Essad pacha, l'organ isa leu r des torces al- 
banatees, dnnt nous avoiis  annoncé te pré- 
sene© 4 París, nous a  accordé h ier quelques 
instants d’entretlen.

11 Tious a d it le profond aítachem ent de 
loute r.Mbunle 4 la F rance et 4 la cause 
des A llié », l ’csprit de révo lle  do ses com pa­
triotas con lre  TAuIrichien oppresseur, et sa 
fo i dans une libération prockaine.

.Aprés n vo ir  p ri« un repos nécessité p^r 
s(Mi é ia t d e  santo, jl retourjiera d ireclem ent 
d an » »ii;i fiuys adn du rcprendru k ii>niiiiun- 
denieiit de ses troupes.

C 'est avec  la  m eilleure g ró ce  qu 'il u Lien 
voi^u  pos©r pour Exce ls íor. N otre  photogra- 
phie le, représente en tenue de cainpagne. 
Sur sa poi riñe sont épínglées de nohibreu-

ses décoralione, entre autres te m pan  de L  
c ro ix  de gu erre  qui lui fu t rem ise 4 Salo- 
ñique par le général Sarrail.

Au  m om ent de prendre place dea'oid 
í ’objftctif, Essad paella  nous dit en sou- 
riant :

—  Id ,  du nicáns, je  n 'a i pas 4  redouter, 
co iiim een lta lieau débu t d é la  guerre, les pC' 
tits com plots auslro-allem ands. Lá-bas. ¡I 
m ’éla it im possib lede sortirsans é fre  aussitAl 
|ihntograpliié..Aflnítem e disqualifier aupiés 

de m escorelig io im aires, uupholograidietrou- 
ya  le m o y e » de rem placer m on ^ u i ie t  d'ai*- 
Irakan par un ehapeau. Un musulnvan uveC 
un chapeau ! J’ava is  dú, évidem m en i, trahif 
m a relig ión  e l d even ir  idirétíen !... Mais te 
coup ne réussit pas.

Ayuntamiento de Madrid
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I .K S  C O N T E S  i r E X C E L S I O R  i

L’ENNEMI
I ’ A R

É D O U A R D  S E R P E T T E

y,lil i iHii derniére le t í r e :  d l c  vou s
M aritt-Anne. E lk- v o u s  p or- 

' 'í a  nía i>cnsóu au  momc-nt d e  m ou rir, m a 
lunte p leine de vous, em poison - 

par vutrc souvenir.
Je \icus de ren trer*de  pen n ission , de 

,-,.Ue ptrm issioii qu e j ’a i rédu ite  k quel- 
lucs lic-ures á peine, tant il éta it dou lou - 
f¿ux dv n jc  re trou vcr seul partou t oíi 
jous avions été. Je n e  vou s en  v e u x  poin t 
je  lu ’ avoir abandouné, d ’ avoir em m ené 

entants, nos en fants ; sans d ou te  n ’ai- 
u  pas su bien  m e protéger  con tre  l ’ab- 
jgjjce, noiis p rotéger, eu x , v o u s  et m oi. 
J1 n ’est pa s nécessaire qu e je  sache ; je  
jnis parti, l ’ autre jo u r , sans vou lo ir  sa-

• ^ ; il tne su ffit d ’ im aginer : u n  autre,
' ipic je  n ’ai pas á ju g er , p u isq u e  vous

j ’ivez élu , s ’ cst présente, qu i vou s a pous-, 
^  á vous en fu ir. 'V otrc in térét n ’ était j>as 
fO je t i ; votre  scntin ient, peu t-étre  —  lu illc 
^iirde= liuissaiices au xqn ellcs  v o u s  ne 
joDiniandiez jw in t, certainenicnt.

J’ai l)caucoup ré fléch i k ces  choses, 
¡jítr ie -A n n e , avant d e  m ’ arréter á u ne fin 

suiv'iendra tout á l ’ heure. Je serais 
juprés de vous, je  iw urrais n i’ attaclier k 
voos rcprendre ; je  su is sfir q u e  vou s com - 
prendriez votre égarenient. M aís qu e faire 
d’ici, loín , sans cette  p ossib ilité  p ou r  voug 
de venir vou s ré fu g ier  en m o i au  m oindre 
trouble, de  vou s b lottir, tou te  petite, et 
de vous sentir vraim ent garantie contre 
rous-méme? C om m ent, soldats, pou von s- 
Doiis nous défendre d e  cet ennenii de nos 
fo>-crs, ré lo ig n eraen t?  C om m ent en  triom - 
phor si vous, (jui restez, ne n ous aidez 
p»s? i\Iais sans d ou te  aurais-je  dfl vou s 
instruiré, v o u s  faire c o n f ia n c e ; o r  j ’ ai 
comniis cette fo lie  de  m e  cro ire  assez 
fort, tout s e i i l ; j ’ ai prétendu  vou s pos- 
K-der com plétem en t, a b so iu n ie n t; j ’ ai 
Ost' im aginer vou s con n aitrc . com m e si, 
tout au fon d , on  iw u va it jam ais avoir la 
Tanité de cette pénétration  tota le , m ém e 
pour l ’étre le  p lu s ch er...

Pourtant, M arie-Ani^e, tu n i ’as aimé, 
toi, fa ro u c lie m cn t; et tu  • ne sen s plus 
rien de cet am our. P ou r  m oi, vois-tu , 
parce que m a foi en toi a é té  dégue, de 
maniere irrém édiable, je  n c  p e u x  plus vi- 
íTe. Peut-étre, s i j ’ avais, au lieu  d e  sen- 
timeiitalité, parfois au  lieu  d e  m ysticism e, 
anployc p lu s de n idesse , presque de la 
hrutalité, peut-étre rien  ne serait-il ar- 
rivé. M ais ce  n ’est p o in t lá  m a  nature et 
trois am iées d e  g u errc ne P on t j)OÍnt m o- 
(tifiéc. II m e répugnerait d ’ ailleurs de m e 
wir jou er  au bou ffon  ; je  préfére  étre 
nai, du ssé-je  en  sou fírir m ortellem ent. 

Depuis ces qu elques jou rs que j ’ achéve 
passCr an  m ilieu  d e  m es hom m cs 
repos, j ’ai fait de sé r icu x  retours 

« r  m oi-m ém e : j 'a ccn sa is  d e  vilenic-s in- 
lignes tou s ceu x -lá , d e  l ’arriére, qiti me 
Km blaienl n ’avoir q n ’nn  appétit : jou ir. 
Je me suis rendn  com pte  : s 'ils  sont « dé- 
calés )), n ous le som m es aussi, terrible- 
mtnt ; et si ijous va^ons un  peu  d u  i » i j i t  
áe vne liéroi'que, ils  ne (yciivent pas com - 
^rendre. T o i  non  p lu s, M arie -A jiiie , tu 
íc  peux jias com preiidre. Je souhaite, oh  ! 
íu fon d  d u  cceur, qu e « i  ne coniprennes 
Rmais : tu  y  perdrais P équ ilibre  qu e tu 
üqis avoir, puistpie tu  t ’v  com pla is , m ain- 
tenant.

Tout k l ’ heure, je  raonterai aux li­
gues ; cette nuit, il faut que j ’aie con- 
naihsauce de la position du bataillon ¡ je 
ferai moi-méme cette observation des ré- 
seaux et des postes avancés.'Si vous rece- 
i’ez cette lettre. vous saurez que la for- 
Inne ne m ’a pas serví, Ce ne sera pas du 
désespoir, o h ! n<si, ce serait imbécile. 
Ce ne sera pas dn sacrifice á quelque

• |*6 úií m ystérieux . C e sera m ie u x  et fnus 
intime : la  satisfaction  de m a con scien ce , 
jue j ’ ai développée  aussi p leincm en t que 
ifc l'a í pu . M ais je  v e u x  qu e vou s ne con- 
serviez aucnue tristesse ; je  ne vou s gardo

I iucune_ liaine, J ’ ai réussi m ém e á tuer le 
íouvenir des heures passées dans notre 
-hez-nous v id e  ; je  ne m e  sou v iens plus 
JUe des m om cn ts d e  défin itive  h anuon ie 
loe n ous avons partagés dans notre 
«mour. J 'y  crois tou jou rs, e t  je  pense 
««n m e  je  penserai —  ya, je  te  le proniets 

á la derniére heure : c l ic  m ’a  donné 
une dou leu r bien  pro fon d e  don t je  m eurs, 
O íis je  la bén is, cette douk-ur, pu isq u ’ e lk  

i  vient d ’e t lf ,  et q u ’e lle  est en core  d c ' l ’ a- 
:  ®our, son  am ou r...

E d ou ard  S E flP E T T E .

^Tanddébatyá la Chambre^ 
sur le ravitaillement

Le . 
ticir. - .

cl-ÍMt .lüiioncé sur le  rav ila ille- 
«icir. - .- I  lu.'i', a !a i;h a i«b i'e , par

uiocoui-» lie .\iM. \’ic tor lio re t, Rcíltin  
■...............  intei-i>e!!aíení,qui sur

?  di- i'ii-.'.; lid .le cpiestion, M, Xlaurtoe Long, 
>e i-rf,^.33eiir de M . Vicriletle « u  ■! Carrefour 
^  iliffi. dt.'S n,

diK--L-<iuii fti? ; M . V ie lo r
^ • ' l .  qa i est ra u leu r de p lusieu is rupports 
^  doeumetílés sur la  qnestio ii du  b'.é et 
^  ■'ri'.d, ic¡q >t'l I ' r ti” hiiii«* (le - invci- 

iiui iiiontrent ly  g ia v ilu  üii p ivbléiuc. 
'tti j ,  ,ijon des gra in s seeondaires et le 

na,-.,. ¿  0,0 sonl iin(K)i>u}airos. L e  pain
“  a é lé  un paiii de fortune, qui ncms o  

de f i i r e  la  soiichire. M ais cerla ins 
oinr,* ,,r9 onl m étengé i  la  farine 1oi!t.,-.-i 

rJi; produits, cerlu iiis  bdulangers r..n t
't?, d 'autre purf. j>our en  fuire des bia- 

fabriquaiit le  pain ordinuire avec  las 
gsidiis. 11 faut done nbandonner le  j>ain á 
^  ‘ "b i d 'autant plus qu 'on  le  gasp ille  ciia-

 ̂M. V ie io r  Ik iv t  s’est m óntré hostiVe au 
de pain, qui ne ferii 1’éali.ser uucune 

f  t extqeuí une coiiip tab ilité «h ti-

j  ■ du H dvitaillem cnt rtqxip ilia
^    ,i is  in le i’pelliileurs.

D E R N I E R E  H E U R E
l E I !  
A

B N’A I E
DE r e s t :

n m m

¡  S
A  ' ON ÉPISODE ÉM O üfAN T

TI n

IjL NTDESFLANDRES
11 repousse catégoríquement l'idée 

de rendre m ém e une portion 
de l ’A lsace'Lorraíne.

G tN tv£ , ¿8 septembre. -- L e  y ian d  qiu ii- 
tier general allemuiid, qui. en jué.seiue des 
événementa de H iusíe, exw\-e ulua que ja-
nmis une influenee prépoiulérante eur la  ^ -  
litique de l’ empire, a  laiaeé savo ir  qu ’ il re-
ViiinSA /VAfáurtn/TtiAmanfc Ajx

-------------------------------------     pas
iiMmt d'un seul poteau-fiim tiíre.

Ceíte déelaratítai víant « 'a iqu ler u la ikki- 
velle  qui íi été puhliée le ía  par la Gazeíu- 
du ¡Ihiu  dfl \\ e.vlphftlie, et d aprés laqiK^le 
le gouvcnienient inijiéi iul a  i'enoivv  h irwiia- 
fon n er l'.Vlsuoe-Lorrame en un Htat cunfé- 
délié.

ll apparall ainsi qii# rAlleniagíMs est ré- 
solue é  ne faite aucim e conoeesKm, niéme 
>uremfmt a i^ r e n te ,  au aujet de l’Alaace- 
.orraine.

L e chanrelier. dímt le mointien an fonc- 
tiona dépend enliúrement du grand quartier 
général, ne saiirait iiiaiiquer d e  se  coníor- 
nier k cette politique intransigearilp.

M .  Terestchenko 
dit ce qu*il faut penser
de la patx allemande

— —
La réponae de l'Allem agne, déclare-t-U, 

n ’apporte aucun óclaircissem ent á 
l'état de choses actué!.

P e í bogeai), 28 septembre. - - Le niinislr© 
des .\ffaires étrangéres, M. Teresstohenko, a  
re(U uujourd’hui les représeiitants de ki 

mixquela il a fait connaltre son eenti- 
iiiEJiit sur la  lóBonse des einpir-es ccntraux 
k  la note ¡xMitificale.

AJués avoir constaté que le gouvernem ent 
d e  Borlin. contrairem eni k la  résolution du 
Heiciistag. ne renonce pas á  la paix alle­
mande, le m inistre dpe AffairoB étrangéres 
russe u conclu  ainsi :

<1 L ii som m e, les réponsae allemandes 
n ’apportent aucun éclaircissem ent h  l’é la i 
de i'hoses actuel.

‘ 1 Les buts de guerre com m uns qn e pour- 
suivent les .Alliés ont >Vtó nettem ent form u- 
lés dans la  péqwnse du présklent W ilson  
4  la note du papít.

-  De son oété, la Riissie, rénovée, a  fait 
oonnaltiX' le.s prineiiiea pour lesqu t^  lutte 
le peuple libro de la Russie.

>1 A tout oela r.AJlemagne n ’a  fait aucune 
déclaraliun ouvertie et franche ; elle poursuit 
toujours un jeu ónigm afique, proclam ant 
que la  foiice prim e lo droit et altendant le 
m om ent uú alie pourra c<*isolider ses con- 
qiiétes ré’alisóes ¡lui’  la foioe. »

Un anarchiste decoré
de la croix de guerre

M. l.tHiis M aili'ojeuiif im des lióros de l'af- 
fair>> Ik>niu‘t, v icnt do iw ovu ir  la c ro is  de
gUOlTC.

.tjoutou.'^ qih- l'un.-icn aiuuvhiííto, revenu 
11 dc.s i i f ’cs i>lus. saines, fait adnurabkm ent 
.smi dos’ítir ot qu 'il a été blessé troLs fois.

Hotuimir h un b m vc  iw e n u  datvs lo droil 
i-luanin aprés ¡e détour.

Un bataillon de l ’arm ée Anthoine 
défile dans X ..., qu ’occupajent 

,déjá les soldats anglais,

F kü m  HUii k.wiiji 1 . .u’iiUunbiif. • - Lea 
soklaía d'.\ij|j|tiine, lausít uu en téte, attei- 
gimient les prem iéros m aisons d e  briques 

piquéaa de \ulels verts. Depuis que, 
du fund d e  la plaine, les preipiers acoent# 
d ’une niarclie inilitaire avaient grim pé jug- 
qu'aii villagí-.-vrfll jiid  da lg le  i.ti-iksísuB dos 
rlaiidres, k"j> «irrilles s'élaieiil londuea, k s  
uXMiwi'aaliiinH urpélei-s. t't ralgiiilio ne n iu- 
i'iii! ¡ilitó diiii.s la luliii* ftux nuiuis dc:. fcln- 
Jiifo aiatiUiiiioniuiii ull.'iilivi's.

Los gos.sOi- oii\(iyó= .íiir lu rniite en ix'onii- 
nais»m uv rcuiu-oul oii eriant : ■' Lea F ian- 
y a is ; -\liimuii, lt « F run eu is! u Or, les i»e- 
tils Fnineaia do X - . ,  en Flundre, n 'avaient 
¡K)int vu  de grands Frnnvaie en  uniform e 
depuis 1915.

-VuBsitóí les lurtes s ’ouvraienf, la m e  
e ’emplissail d 'une rum eur jeyeuee, et voici 
que «le toutes parts venoient au-dévont des 
bku-horizon  des unifonneu kaki.

En cu kndem ain  d ’o/fenaive, la villa re- 
gonfra il d ’Anglais, attirés, cunquia d é j i  par 
la muaiquu franyaise,

lie  panu ent entin, r  -s poilu* ! Dleu, qu'iis 
éteient beaux ! Au rythm e du Chant dn 
dépQii, ils déíilaieiit 4 tmx'ere hv  ranga 
jineasós «lea tom m ies <pii k e  i«gardaient 
(xinr.ie des dii-qi.

C'était un simple balaifion, m ais un  ba- 
tailJon d’ élite, un bataillon Irés ch ic, des 
t.vpea qui avaient la  íuurnagbro e l  qui 
n’avaient pas froid  aux ycu x, «fc.s costanas, 
des pcHlus quoi, de vra is poiluts, de ceux 
qui ont íranidii l ’Y ser le niois dem ier  et 
qui ont pria Bixaliootc, rt jiar  lesqueá* loe 
R oches ont aussi pris qu equ e  chose. 
C 'étaiont das &ol<iats de  Farm ée íran?aise 
de Relgique.

En défllant devant Ies tom m ies, ils pa- 
raisaaient ieitf diré : B ravo les gars !
Voue avez fait h ier de bon travail. .Aílons, 
les Anglnis, c ’est bien, bien, continuaz ».

Mais je  suis súv qu ’iis ajoutaient en par- 
■lant datis leura cuivres i <t V ous suivez, I r -  
amib, nous som m es 14, nous aanm ee méme 
un  peu lá. N ous som nie* les pollus d ’An- 
thfiine. O n e « l de lu im-iu-, pus vra i .' »

Et de leurs >eux, de leur démai\jhe. de 
leurs accoqts, úna im pression de, ítMvaí irpé- 
sietihlo « t  de oonJiance aereine se .«i^'ageait.

Una á uno, les «-ompognies disparurent 
au  ooin  de la place devenue couleiu- kaki.

I.'auni6 ni8 r, frére «te Fierre L'Ermite, 
nwraté su r  un  cheval noir, porlant la barbe, 
le casque et la fourragére, tout ce  qu’il faut 
pour aller dans ce m onde, fermait la mar- 
etie triomphale. Les a«jidats d'Anthcüne 
étaient passés. , .

Un aéroplane allemand  
survole la Hollande

AMSTEitD.yii, 28 oeptembri'. -  - On niilnd(! 
de Züvenaer au iretfi(iiiua/ qu 'un aéroplane 
ajlem and a v o lé  au-d«jsaus du üournonm irg 
hjei'-
, Un forl. ¡uAs' d e  Piimierden. a ouvert lo 

feii, Fobligeant á  <ies<vj>dTe, m ais il a róuasi 
il jirejidm  un nouveuii vol et il a  dispaj'u 
avant q u ’il ait pu étre capturé.

N COMPLOT A L IE M A N  
ÉJOUÉ AUX ÉTATS-UNIS

On arréte á New *York plus de cent 
Allemands qui avaient projeté 

de fa ire sauter des usines.

X e w -V o r k , ií8 i,oplend)i (‘. —  lA irrea la - 
tiáM). liier. d e  pluá KIO .Abeinaiids dans la 
v ille  de New -Yürti, a  fa it a vo itu r le w m p lo t 
ourdi iMi- des «g e n U  de ren neiiii dans jes 
paya neu tra » et ayan t pour but de fa ire  
sauter les fabixques de munitioua et les qr- 
aonaui nationaux des Ktats-Unis et de se 
livrer. su r une gr.iude «ii'helte. au sabotage 
«les cliaJitims et ate liers  de cnuiitruction de 
lUiii hinea de gu eire .

Ibeatph« toiiles W  arn ríta fifflis  cail été 
stuiio:, de p erqu is itig iu  qu i crnt am ené la 
(lLViiii\. !te  i 'une grande quantifó d e  « « c a r ^  
n iiid iim  in jv é r iá é  »,  dont une trós pellte 
quantité su fflt jMiur iiie tlre  hor.- de .sen ice  
k  mécanismii <ícIí<m I h Ií I|sc dans routÜlxge 
des fabiiqui-s de munitiDiis.

L a  d éco íu crle  du eom plot m n o n te  4 p4u- 
sieurs m«jiíi déjá.

L'arretítatiofi, en N o n é g e .  d ’un agen t alje- 
m and aya n t en  aa po&iKtidiom des crayiq is 
exp losifs et d’aulres, m im ia d ’une tige de 
caihonándiim  n la  filace du {éonthe de gra- 
piule, a va it perm is de iw u a illir  de. pniciau- 
ees in fo m a t  una. C et agent avoua a vo ir  ex- 
pédié k des iiiéoaniciens alkm ands, dans 
les paya en guerre a vec  l ’ .Allemagiie, une 
cerla in e qiian tlté  de «se carborundum.

Un ocsnmuniqué ofilcia l antnon<je que le  
départem ent «le la  m arine, conjointeaient 
avoc lea servlces de la  pólice secréte, sur- 
x'aillait depuis plueieurs m<us un aasez 
gran «l naaibre d e  sujeta d ’o r ig in e  ennemie, 
nont rorresíatiou  v ien t d 'étre  eneotuée. 
N om bre de agenta é ^ ie n t  em ployés dans 
des fabpi«iue8 d e  munitions et fruquenta ieit 
aAsWúment lee zonos iM'ohíbées par le gou- 
vem em ent.

Un coinmuiüqué apécial á  la  pre.sse de­
m ande a iix  iournaus «le s’a b s to u r  soigneu- 
sem ent d ’indlquer l'adresse des fabriques el 
des chantiers oü  on t « u  lieu les arreatations.

Ce que Von dit 
a Vétranger

LE DISCOUBS DE VON 5EIDLER 

1^ Neue Freíe Presse :
M . von SeúMer ae veut pas étre u b  g r a n d  

1 p ^ id e iK  du DsdsbU, ü veut ótre nn boo oré- 
eident du Gonseil. Soa discours, medéré et saga, 
est rentpli de remarques Justes et témoigne de 
bonnes intentions. NiU ne peut diré «stmbien <te 
temps 3(1. von SekHer restara au pouvoir, mais 
11 doit bénéflcier du trouble que l'on constate 
dans la  siLuation .parJem^aúv.

L a  Reichspost :
Si le Parleraent était sage, 11 ferait au pro- 

■ ,CTa<nme du président du (Jonseü un aeoueE- 
favorable ; mais 0  s'aglt de savoir s! la Cham­
bre sera é la bauleur d e  ea liefte.

M , Painlevé confere
av^c M .  L loyd  George

Leur entretien a fa it ressortir l ’entente 
parfa ite de la F ran ce  et de l ’Angleterre.

Dn nous ctxnniunkpie lu note suivante :
.'í. Fa in lci’d. pníshirut du consad, m ís íi-  

Jre de bi Guerre, (iccompugiw  d »  m ajar 
généful I'ock , a rencanin: mardt, á 7 heu­
res du motín, á Iluidoguc-sur-Mer, M, Lloyd 
George qu'acc&inpagTiaU le géncral Roberl- 
son, che¡ d’^tat-maior géneral.

J.'entri'cne, qui «i ¡toríé sur la sltuation 
m ililn irr, n fait rc.v.torfir r e i i í r n k  parfaile 
des deux gou rri acmeitls.

Les départs du Metro  
retardés

k i  i jo i i ip u g i i i t i  <hi \ k l i i i i i t i l i ! i i i i '  u ifi*
chi.r, liicr, díu is l o  g a r ó ,  uji annon- 
yaiil qiu' le dápart d. - t iin ii-  retardé
d ’ im «lUui’l d 'liP iir i, le uiiitiit et ll- aoir, á 
d a le r  du I*” oukibiv. Kn i (.iti.-i-tpii 4 pui'- 
t ir  de luiidi. re  sem  á  11 Ijenres 1 2 au lieu 
cli; 11 heiires 1/í qu ’aurgnt lieu, k  soir, los 
den iíers  «iépurta des poin ls trrm im is.

LA  BCPONSE AUSTRO-ALLEMANDE
A  L A  NOTE PO NTinCALE  

L e  N ew -Y o rk  Q lobe :
L'Allemagne vioda je  droit rnteraational. 

Ajiréa dea annéss ^  préparatioñ diabolíi|ue, 
«R e  a attaqué bruequtonsnt ses voiains, e< si 
e*le abandtmoe sa tentatlve « ’eat parce qu’e£e 
ne se sent plus assez forte .pour réqseir.

Sa poJiU«|ue o'a pas changé. pon gauveme- 
ment restera aussi absolu que par ]e  paseé et 
oommeiieera une autre gu-ére le  lour que le 
kaiser désignera.

Bourse de París du 28 sep tem bre lB i?
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LES C O M M U N IQ U ES OFFICIELS

B É H f n i f T I N r  “ <a UÜITUB FRAIÎ illSE"
L t I L U l V l l l l l L  lO m S V K .O IG E d T IV E  1 =-

F ro n t fr a r ifa is
14 H E U R E S . —  Nuit agitée sur la plus grande partie du 

front.
L es  Allem ands ont tenté une serie de coups de main sur le 

front de l ’Aisne, dans la régiori du Panthéon, au sud de la Royére, 
dans la région au sud d 'A illes  et sur nos tranchées au nord-eat 
de Courcy. Tous ont été repoussés par nos feux.

En Argonne. au Four-de-Paris, puis au nord-ouest de Tahure 
et i  l'ouest de Navarin, l'ennemi a lancé sur nos positiona trois 
attaquee successives ; mais n o » tíre d 'artilleríe et d 'infanterie I'ont 
empéché d’aborder nos lignes et lui ont fa it eubir de lourdes 
pertes.

V ives  acCions d’artilleríe sur la r íve  droite de la Meuae, en par- 
ticulier dans la région de la cote 344.

A V IA T IO N .  —  M algré les conditions atmosphériques défa- 
vórables, nos escsdritles de bombardement ont, au cours de la 
nuit, copieusement arrosé de projectiles les terrains d ’aviation 
de M arville et de Mars-la-Tour, les gares de Brieulles, F lév ille  
et Romagne-sous-les-Cdtes, les cantonnemente de Peuvillers et 
de Sivry-sur-Meuse. Tous les objectifs ont été atteints.

23 H E U R E S . —  Rien i  signaler, en dehors d'une assez grande 
activité d ’artilleríe sur la ríve  droite de la Meuse, dans la région 
de Seaumont.

f r o n f  b rita n n iq u e
13 H E U R E S . —  Une nouvelle contre-attaque ennemie sur 

nos positions de Zonnebeke a été brisée. hier soir, par nos feux 
d’artilleríe, d'infanterie et de mitrailleuses. Nous avons enlevé, 
au sud de Tow er-H am let et du bots du Polygone, des points 
d'appui isolés oú des groupes ennemis tenaient encore i  proxi- 
m ité de nos nouvelles positions.

Un coup de main effectué avec succés, la nuit derniére, au 
sud-ouest de Cherísy, nous a permis de tuer ou de capturer un 
certain nombre d'Allemands sans subir nous-mémes aucune 
perte, "

Grande activité de rartillerie  ennemie, au cours de la nuit, 
au sud de Lens.

Activ ité  des deux artilleríes sur le front de batailie.

31 H E U R E S  10. —  L ’ennemi n a  pas renouvelé ses contre- 
atraques, et les actions d’infanterie se sont bornées aujourd'hui 
sur le fron t de bataiüe á des engagements de patrouilles ou de 
petites formations au cours desquels nous avons fait plus de 
cent prisonniers.

U n  fo r t détachement qui tentait ce matin d’aborder nos lignes 
á l ’est du bois du Po lygone a été pris sous nos feux d'artilleríe, 
d'infanterie et de mitrailleuses. Tous les assaillants ont été tués 
ou ialts prisonniers. Un de nos groupes de mitrailleurs a surprís 
dans la nuit un détachement de m itrailleurs allemands ; il a tué 
ou capturé la majeure paitie des hommes et ramené leurs piéces.

N otre  artillerie, qui a montré de l ’activité dans la zone de 
batailie, a bombardé avec succés des formations d'infanterie en- 
nemie.

Aucun événement im portant á signaler sur le reste du front.
Les  opérations aériennes ont été encore entravées hier par 

un épais brouillard. N os  appareils d ’artilleríe ont continué leur 
travail : de nombreuses reconnaissances ont été effectuées et 
nous avons pu prendre un grand nombre de clichés.

Des bombes ont été jetées. au cours de la journée, sur les 
champs d'aviation de Carniéres. Saint-Denis-W estrem  et Gon-

trode, sur des cantonnemente á W oorsléde et d ’autres objectifs.
L e  soir, 6 tonnes 3/4 de projectiles ont été jetees sur I’aérodrome 
de Gontrode, oü de bon » résultats ont été observés, sur Ies gares 
de Romheke, Menln, W evclgh em  et Ledeghem , sur divers can- 
tonnements et sur des dépóts de munitions.

A u  cours de ces opérations, des troupes et convois ennemis 
ont été attaqués de faible hauteur á la mitr^illeuse avec d'excel- 
lents résultats.

Stx appareils allemands ont été abattus en combats aéríens et 
trois autres contrainta d 'atterrir désemparés. Un dixieme avión 
a été abattu par nos feux d’infanterie. U n  des nStres n’est pas 
rentré.

F ro n t ita lien
Dan» le  va l Canónica et dans la Giudicaria, pendant la nuit 

du 36 au 37, des groupes eimemis ont exécuté des poussées contre 
quelques petits postes de notre ligne d ’observation, provoquant 
ainsi de v ives actions locales. N os  défenseurs ont réussi á mettre 
en fuite l'adveria ire et á le rejeter de deux postes avances dans 
lesquels ¡1 avait pu pénétrer momentanément.

Dans la région du Tonale. Fartillerie a été d'une activité par- 
ticuliérement intense. En réponse aux rafales de nos batteries sur 
ses positions. l ’ennemi a concentré un violent tir d'obus incen- 
diaires sur le village de Ponte-di-Legno.

Pendant la journée d'hier, nos avíateurs se sont, comme la 
veille, consacrés á l'interruptlon du trafic des trains ennemis dans 
la vallée de Bazza et ont causé d'importants dommages aux voies 
ferrées et i  la gare de Podberga.

L a  nuit derniére, m algré un épais brouillard, une de nos esca- 
drilles de bombardement, composée de nombreux appareils, s'est 
portée sur la place forte  maritime de Pola. L 'arsenal et la base 
de sous-marins de l'écueil x O liv i u ont été efhcacement atteints 
avec plus de 3 tonnes de projectiles.

Dans la  soirée du 36 , des avions ennemis ont voté sur le  Bas- 
Insonzo et ont je té  des bombes sur des centres habites. I I  n 'y  a 
eu aucune victim e ni aucun dégit.

Fronf,s russes
F R O N T S  N O R D , O U E S T . S U D -O U E S T  E T  R O U M A IN .

—  Fusillade et engagements d’éclaireurs.
F R O N T  D U  C A U C A S E . —  Dans la journée de lundi, nos 

détachements en reconnaissance se sont emparés de Oromaru, á 
34 milles á l'ouest de M eri.

M E R  S A L T IQ U E . —  Dans la matinée de mercredi. au large 
de la cote sud de l ’ile  d’Oesel. notre destróyer <' Okhotnik " a été 
coulé par une mine ennemie posée par un sous-marin.

Dans la soirée, une chaloupe du bateau contenant onze maríns, 
dont quatre blessés, a abordé la cote. Des canots automobües 
ont été envoyés k la rccherche des autres hommes de t’équipage. 
Les  ofñcíers ont refusé d’abandonner le navire et ont coulé 
avec lui.

N os  avíateurs ont je té  des bombes sur les campements tures 
á l ’ouest de Kalk it et sor Eemokh. Sur ce dernier point, des 
explosíons ont été constatées.

F ro n t de M acédoine
(37  septerobre). —  A ctiv ité  d 'artilleríe interm itiente dans la p  

région du Vardar et k l'ouest de Monastir. g
Au  cours d’une rencontre de patrouilles dans la vallée de la S  

Struma, les troupes britanniques ont fait quelques prisonniers. S

L a  tonne de 1.91* küaa : 
Cuívre Clilli. (lisponiblB. JM ; (ivrsW s a mois; n o  ; 
Elecu-olytlqqe, liS ; I¡lain, (-(Mnplam. Íí3 1,2 ; U m - 
ble 3 mol». Í I 9 1 ? ; Ploiab snefals, 30 1/-2 ; Ylnc- 
i« iro i8 W H .-^ w  i â --. I»-.- ____________________ ___

BANQUE DE FRANCE
—    —

A V I S  A U  P U B L IC

Ixi iiauqii de F ían ce  iW íl !e i l f 4 'rit ñ 
émetti'e, la sernuiue piT/chajiie, ú ñ  n oqv i^ ii 
lype de coiapura «k  -4 ) francs de^tiiid a 
i«R iplacei' jirngredsivpiuent le typc actuel- 
liaiioiit «’j i  l itx’ ulalioii.

Les vignotiftí des «íoax faces recto el 
verso do ce  iiouveun bí]lcl ont ét<j établies 
d'apr^s les peinlnres du regretti- Georgcs 
Dnval, inferprétées |»ai‘ lo gravoui' Rom a- 
gnol.

La kaialité généwile d a  billet est bk u  
verf.

L e recto  com porto deas liiédqillons. L"!!!!, 
celui d e  gaudie, contienl en  im pression 
bleutée la téte de « Bayard ». se  déta«2hant 
sur un  fond bleu  vert, l'autre, celui de 
ilroite, lais&e /ipparaltre la m ém e tote p a r  
ti'iiiisparenoa en  filigrane.

Au-deesous des figures est inscrito la  de­
vise d e  B ayard : i« Sans Peur, sans Repro­
che II.

Un encadrem eiil. dans leipiel sont ména- 
gés des em placem ents pour le num érotage, 
porte au  centre, netlem ent apparent, mi 
oouleur bleue, le ehiffre «« 2 0  » ; eur un fonni. 
comportant ^tenvaüvem ent la ehiffre >'2 0 » 
et k s  deux lettres entnelaeées «< B. F. « se 
détachent le texte « V ingt (raiKS », im pri­
mé en bleu foncé, le num éro de contrftk, 
la  da le de création et les signatur-es, im pri- 
üiés en noiír.

I<- v erso  com porte, au  centre et au pre­
m ier plan, un  robuele. faucheur aiguisant 
sft faux et UU fond d ’épis. A  d r a k ,  dans 
1111 cadre, im  -estiait de 1‘artjcte 130 du 
code  ¡léfia], qui punif des travaux forcét á 
perpétuilé coux qui contreí<3Ht les bidets 
de benque ou  qui font usage de billets fal- 
siflés ,ou conlréíaits.

A gauche, au-dessus do l'em plaoem cnt 
réservi'' au flligran*-: k. ehílíro 2 0 .

J -  X  X  X

LKPUESfflli 
m  L'ifNIE

La Commission du Budget
L a com m issíün du budget, réunie s«9us la 

présidence «Je M. Lebruii. a enVendu to m i­
nistre defe Finan«:vs sur le  prujet de l o i  rela- 
tif aux a lan cee  a  cousontir aux gouverne- 
mtMite alliés ou milis.

E lle  .1 ftiitondu égakn ojn t k  niinistre des 
Fuirtiicees f t  iG m inistre des Travaux pubiics 
sur la question du ielévi?ment des tarifs da 
ciu-mins <ie fei'.

.'i.pi-l-ó ) j  dépai't dea luiijiaü'cs, la  conim is- 
NÍo:i a  cuiiis un avis fnvoi'üble á  Faugmenta- 

'(ir-f-i di- (.-hetnitis de fcr.

iniHfiDnnHiin

J u M M V  I cli-i.ii—.- e l ik  et bon m arch é!; 
X 0 1  e z  ses v itr iijes  e l  voiis  s e r e z  con va in cu !  1 

1. m e  «lo P ru ve n ce ; 28, rué des Martyra; 
et 81, pussage Brady.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E  U N  m a r i a g e  p i t t o r e s q u e  e n  a n g l e t e r r e  T H E  A  TR E 5
LE S  COURS

—  S. h l. la reine d 'Espagne s '«s t rendue, á 
Saint-Sébaaien. á un grand déjeuner offort 
par la <iuches9e de Medinacelli et la duchesse 
de Aliaga.

Les autres t»itv ives é ta io o t: duc et ducíiesse 
de Monteílano, duc et duchesse de L a  Victoria, 
Aichesse de San Caídos, prinoe de Beauvau- 
Craon, attaché en mission á I ’ambassadfe de 
Flanee ; M . de Pérez de Guzman.

C O R PS  D IP L O M A T IQ l^

— L e  prince Eorghése, conseUler de l ’ain- 
bassade d ’ Ita lie  á Londres, a  donné un dlirer
en  l'honneurdu capitaine marquis ü iu lio Lau- 
reati, de l ’aviation italienne —  qui vient d ’ac-
complir de Turin á Londres le raid adrksn 
doftt nous avons parlé.

IN F O R M A T IO N S

—  L e  duc d 'A lie ,  le  duc de Bronte e t le 
iJiiz de L a  Roca  sont en ce mom ect á París.

M A R IA G E S

—  En 1’égJise Notr«-Daíne.de-France, á 
Londres, a  été béiM hier le m ariage de 
MBe EUsabeth de L a  Panouse, filie du géné* 
ral vioomte de L a  Panouse. attziché mílitaire á 
l ’atnbassade de France en .Angleterre, et de la 
vicomtesse, née de WendeJ, avec le com U  
Alphonse de La  Bourdonnaye, c ^ ita in e  d ^  
fantaríe, fils du marquis de La ^urdonnape, 
décédé, et de La marquise de L a  Bourdon* 
naye. L es  témoins de la  m anée é t a i « t t : 
S. Esc. M . Cambon, ambassadeur de France 
á Londres, et M . de Fleuriau, conseiLer de 
l'ambassade, Ceux du m arié : le  colonel Fai- 
jade et le  comte de Montholcn.

L e  m ariage civil avak  eu Ií m  l ’avant-wtíDe, 
en l'hfitel de l ’ambaesade. M. Khan, coMul 
général de France, procéda á la cérémonie.

On y rem arquait: vicoínte, vicomtesse de 
L a  Panouse, M le de L a  Panouse, M. Arthur 
de L a  Panouse, M . Humbert de Wendel, mar- 
quise de L a  Bourdonnaye, comtesse de Mon- 
tholon, (XMnte, comtesse de Kergorlay, comíe 
de Noaitlcs, comte de Douvilie.MaUlefeu. 
coente d 'E ril, viocante de Ribes, général et 
M m e Lake, comte P. de Barante, contre-ami- 
raf barón Mercier de Lostende, M M . de La 
Chaussée, R oger Cambon, de la Gareime, 
etc., etc.

D E U IL S

—  Les  obséques de M . H enri de Stácfelé 
ont eu lieu hier, á  d iz  beures « t  demie, dans 
l ’^ l t s e  de Croissy, cotmne nous l ’avione an- 
noncé.

D e trés nombreux amis avaient tenu á ac* 
compagner, dans oes droonstances particuüfe- 
rement doiiloureuses, le barón et la  baronne 
de Stúcklé jiisqu’au dmetiére de Croissy oú 
a  eu lieu rinhumation.

Nous apprenons la m ort;
Du général de división B arhi, du cadse de 

ré^erve, commandeur de la Légion  d ’honneur, 
décédé, hier, á París, á l ’á g e  «  soiiante-eeize 
ans.

B IE N F A IS A N C E

—  Aujqiwd'hui sameiü, á k  G akríe Geor- 
ges Petlt, 8 , rué de Séze, a  lieu l ’inaugura- 
lion de l ’exposition de docwmenfs relatifs aux 
crimes aJlemands, organisée par la  L igue 
“  Souvenei^vous! ” . M . J.-L. Bretón, s o i« -  
secrétaire d ’Etat á la Guerre, e t  le gén ér^  
Dubail. gouvem eur París, préadaroirt cMW 
séance, qui sera ouverle par un discours du 
préddent de la Ligoie, M . jean  Richepip.

—  L e  com ité  P rance-A m iñque, qui organisa, 
avec la participation du “  Seoowrs de gu erre” , 
la  “ S a in t-S u }p í« " , a décktó, vu le 
grand DOmbre de rapatriés des paye erwahis 
et la destruction compléte des villages libérés, 
de créer un nouveau comiitó qui aidera Ies 
urts e t  s ’emplcñera á relever les ruines trop 
nombreuses qui s ’accumulent

Ce nouweau comité, ie Secours FrancoJ im é- 
rica in  pour la France dévastée, se compose de : 
Mrs W ilRam  Shaip, femme de l ’ambassadeur 
des Etats-Unis, et de M . Hanotaux, prési- 
dents d ’htMineur; Mrs Charles Prince, prés- 
d en ti;; princesse de P<^gio-Suasa, marquise 
de Gontaut-Saint-Blancard et Mrs Elenor 
Glyn, vice-présidentes; M m e de Síncay, se- 
cré ta ire ; Mrs J. A. Cárter, trésoriém, et 
M. Gabriel-Louis Jaray, délégué. Les autres 

. membros sont : M m e Paul Dupuv, Mrs Hub- 
bard, M m e Em est M allet, vioonüésse de Gour. 
cuff, comtesse du Luart, prinoesae Ponia- 
lowska et comtesse de Vicl-Castd.

La  premiére réunion du comité a w a  lieu au 
mois d ’octobre

P r i i r t  á’ed resstr U t  avis d t  N aü ta n e ts , M ariea ts. 
n f c u ,  etc., á e O f f ic e  áes P a iü c a t io iu , t , ,  bou tevari 
Poitsan itib re . T fU p k o n e  C en tra l j a - i i .  B u re a itr  ■ 
9  i  6 henres ;  d im anchet et f i te e ,  i i  i  i ,  henret, 
S i  6 Aenres. P r is  tp é ñ a n e  onee\it\s i  « o í  abontUs,

MK.RAINES
NÉVRALGIES

RHUMATISMES
e t  to u s  m aiaises 

d ’un caractérefiévreuít 
s o n i túu jours a ttén u é j 

e t  sou v en t guéris par 

q u e íq u e s  Com prim és

dASPlEIl^E
“USINESduRHÓNE

Béjane. —  f 'n p  Revup chez R é ja n r  - .. 
nue á am user follen ien t le  public . ■ 
succéa 'irend les propi-irlioi'- iru ii \ 
(r ion ip i... Deninin dimriüclie. m.';,,.- ,

- tacle, en mutiiir.*. ot cu o .’irrr, u.\'. ,,
les créatpiirs ; V .'ra  Sorgine, Hurrj- 
Parysis , '■ ine, C lerm ont el r.
ovil • »  ~

Nouvel-Am bigu . —  L a  dcrn i.Te i 
lation  du ■ d, t ¡x "-
soir, 2 c«'l r. • «.■ p:-. l irif»
fion  (I11 Siisténi., i ) .  en ,i •
MM. P ierrp  W b e r , Jleii!-. -Je G o r - -  • 
cel Gnillemand.

N O U V E A U - C I R Q U lZil. I,.- -  ^  s

lUJOURD'HUI SAMEDI & DEMAIN DIMRNCHr
»oir4e gp iormidgblg prograg^^

Eldouard-VII, —  O s t  le  .samedi 6 oeii,'- 
prochaln que le théáire Edouard-A'II - 
fM^ndra ses séanoes musicales, de 4 .ú i,

B A - T A - C L A N
Triomphe indescriptible de

M I S T I N G U E T T
et (le  la  trou p e dans 

L A  R B V U E  «  C E L L E  á  M IS S  ' .
M. CHEVALIEH 

D E M A I I N ,  M A T I I N É E
Grand-Guignol. —  M ardi soir. • 

p rem iére  représcntatinn de ; La  >, 
Epoiiran fe, 3  actes de MM. André de 
et .Henri Bauche. I.e  specíacle comprend­
en mitre, Ir  D ern ie r B a isrr. de ,\l l^ic 
M o n lre l : n n l im c ,  ,de Af. René W isnct 
E n .R ra u lé . de .MM. M áxim e Carel et Lucfe 
M ayrargue.

aprés-midi ;
Comédie-Franíaise,2 h.. Andromaoue Ircoét. c&ii 
Odeon, ¿ h., le Ruisseau. ‘ ^
Sca la , 2 h m  fe flvrsie.

DES BLESSES TÍ?A INENT L A  VO ITU RE A  TR AVE R S LES RUES DE BROM LEY
On vient de célébrer á l ’église de Bromley, en A n ­
gleterre, le mariage de Mlle Irish Ethel Coad, infir- 
miére, avec le major Stanley G. Pond. Les soldats

blessés, invités á la cérémonie, prirent la place des 
chevaux et trainérent la voiture des époux á travers 
les rúes de la ville, á la grande joie des passants.

B L O C N O T E S
L a  rentrée des classes est prochaine.

E d d'autres temps, la renttée des 
classes était une espece d ’événemenl. U n  

évcnement dans TUniversilé. U n  événcment 
dans Ies fanulles. Programmes nouveaux, mé- 
thodes nouvelles, lancemenl d’ ouvrages... Tou t 
un remue-ménage auquel Ies amis de la jeu- 
Desse et les amateurs d ’ idées prenaient le plus 
grand plaisir.

II n’y  aura sans doute ríen de tout cela, 
cette année. E t alors on pourrait peut-étre pro- 
fiter de cette accalmie pour rcmettre á la  mode 
une tres vieille coutume qui a I'air de s’en aller 
tout doucement de nos' écoles et qui y  était 
cependant, autrefois, la pku honorée de toutes. 
—  la plus indiscitíée : la coutume d ’écrire les 
mots comme ih  dorvcnf ífre  écrílj.

M on  Dieu, oui ; ríen de plus que cela. Je 
voudrais qu’ on se remít á enseigner l ’ortho- 
graphe non seulement aux eníants des petítes 
écoles, qui la savent de moins en moins, mais 
aux lycéens, a iK  lycéenncs, qui ne la  savent 
pas beaucoup mieux.

J ’ai connu l'époque —  pas si íointaine, 
pourtant —  oii un eníant «  bien elevé u, bien 
surveillé par ses maitres, et d ’ inlelligence suf- 
fisamment ouverte, était, á partir de la dou- 
ziéme ou treiziéme année, capable d'éviter, 
sans le moindre cassement de l'éte, la plupart 
des petits piéges orthographiques courants. A  
ce moment des études, la «  dictée »  était sup- 
primée du programme des travaux de I'éléve. 
''.lle  était un devoir qui ne servait plus a rien.

U ne génération nouvelle a grandi. plus 
gátée que la précédente, et qui volontiers s'est 
adrancbie d ’ une íoule de petHes disciplines qui 
a génaient D u haut en bas de la société, et 

chez les gens du monde aussi bien que dans 
e peuple, on s'est habitué á régler sa vie sur 
a plus copunode des devises : A  quoi bon ? 

E t c'est ainsi qu'un beau }our on a rencontré, 
dans les meilleures «  sociétés » ,  des yeunes 
illes d ’excellente éducation, d ’exquises jeunes 

feinines qui fleuríssaient leurs lettres de íautes 
d'orthographe á faire s’évanouir leurs grand'* 
meres. «  A  quoi bon l'orthogra(^e ? »

. —  Majntenant, dit av ec  dignité le  vostu- 
n e r  de Trifouillis-les-Oies, j 'a i  eneore ouel- 
ques cliente h charger.

N os Parisiena on t «ncore v u  5 a  & P a rk  : 
une auto louée en  com m un ! l is  s ’ inclinent 
done encone.

M ñk vokri oO toute l ’hoiTeur de  Jeur situa- 
tion apparaít, et oú  jl est prouvé qu ’un chauí- 
teur du boulevard a tout de  memo plus de 
^ is c íe n c e  que ile voi'turrBr de Triíou01is-Ie8- 
p ie s  ; savez-vous quels voyageurs ce  sinia- 
tre v o jlu n er  a  adjoin ls i  sea cliente de P a­
rís, et installés au  fond d e  la voiture ?

Quatre gorete 1 Quatre gorets ¿norm es 1

U n  complot...
lA  m étier de conapirateur nourrit soii- 

v a i t  son h «n m e . Ceía dans tous les paya 
bien que I on a it  quelquefoís prétendu que 
la  F rance était le  «  v e rg e r  »  de I'Europe.

lis  é la ien t a insi guelques Ruases qui, á 
^ i t o v o ,  n travaillatónt )> A la  restauration 
du ts a n s i^ .  L eu r  chef, un oertain Ska- 
koun, a va it toutes Ies allures som bres et 
mystérieruses du paría it oonapiraíeur. Et 
oomm e, dañe ce pays, la  révciution, sans 
d im m uer le  nom bre des policiers, a consi- 
dérablem ent accru celui des dénonciateurs 
ses agisseroents et ceux de aes am is fiiren t 
dénoncés.

Une enquéte f iit  o u ve r te : e lle  a  é laW i que 
Skakoun e t aes acolytes sootira ien t á  oes 
monarchistes crédules d ’ im portantes som- 
m es d 'argent pour les dópenser en on?ies 
A  tout cela se rédm t le  grand com plot de 
Khitovo.

.S k ^ ou n  e t ses am is vont, paraít-ü, ¿tre 
pouraurvte pour escroquw ie. ly is t e  fin pour 
des conspirateurs...

L 'M ecdote , peu connue, vau t d 'étre  tirée 
d e  loubli.

Coppée regut un jou r la  v is ite  d ’un petit 
jeune homm e qui lu i apportait des vers . Le 
petlt jeune hom m e était sym pathíque. Cop­
pée, qui se laissait souvent entralner par 
son bon cceur, prom it d ’em blée son  alde au 
débutamt, prononga m ém e le  nom  d ’une re- 
vue...

Ce ne fut qu'aprés, lorsque le  jeune 
hom m e se fut é loigné radieux, que Coppée 
son gea  ¿  parcourir le manuscrit.

Hélas ! le pauvre Coppée se sa is it le íront. 
du geste qui lui éta it fam ilier. I I  n ’y  ava it 
ríen  a la ire  de oes vers, r ien  du tout ! Et Lt 
ava it pronvis une recom m andation. Gom- 
m ent ee  dégager... ? . , '

Coppée chercha, e t  i l  trouva.
II  écrív it au petit jeune hom m e sym pa- 

thique une le ltre d ’excuses en v e rs  oui 
en yere ¡ E lle  prit au 'p oé te  des hum bles un 
apres-m id i ; m ais du m om s, songeait-il, le 
n ^ p h y te  év incé sera it g lorieu x  d ’a vo ir  ir.s- 
fHTé un poém e á son máttre.

Copf>ée ne se trom pait point.
II  y  a au jour^hui, quelque part, dans une 

petite v ille  du Centre, un a im able substituí 
qui ne songe plus á  fa ire  des vers , m ais  oui 
garda précieusem ent -  et sans nulle ran- 
cune, —  la  u lettrc-élégie »  de Coj:^)^.

Les dieux s ’en méleni
Connaissez-vous ObcUalia, dieu «  des v i- 

8101»  lo in ta in es » ,  « t  Chango, dieu de la  
íoudre ?

Oes deux idoies du D ahom ey viennent de 
p r ^ r e  partí dans la  guerre mondiale.

Eh báco 1 il faut changer cela. II ne faut 
p>as diré : <1 A  quoi bon l ’ orthographe ? . n 
L ’ orthographe est le vétement du langage. II 
faut qu’uD vétement soit propre. II  n’ est pas 
plus piermis de jeter á la poste une leltre 
souillée de fautes que de promener daos ie 
monde un enfant sale, ou de s*y mootrer toi- 
méme avec du linge douteux. L ’orthographe 
n'est pas une mode á observer ou á ne pas 
observen L ’ orthographe, c’ est de la propretc. 
C ’ esl de Tcadre. C es t du bon sens. C 'est de 
la  poiitesse.

SONIA.

65 compagnons de route

pris dans un peu d'eau.

la T n c  N  V  Comiiiu < t'BO 
aeni tegtu  '•<

ON CHEECHE ; c^arkits 
neis a\ «: ra.N, des chr\ a 
des oiivrjers ; - r — .snbi'(v*‘s

V'ir I I-.

(jui.iqucs Parisiens en vam noes viennent 
( f a n iv é r  fi... m e ttu i» T rifou illis  - les-Oies. 
Ces P a iis íen s  s e 'fr o t t e n t 'le s  m atos et se 
disent l'u n  á 1‘a irtre :

—  T e  rau iH 'llcs-ln  com m e il était d iftic ile  
A P a r is  de troaver une voitu re k la soi t.e du 
thédtre '? Ici. nous aurons tous les caiuiulets 
que nous désirerons pour fa ire  Texcursiou 
prok 'tée !

!.l : i is  Parisic jis  candieles se  rendent choz 
Fuñique vo i'u n e r  de Tr.fouiF.is-les-Oies, 
1 au lre étant mobilis,'.

\ \.'Ul.'z mon c a b ro ie t?  C 'est que
tout le  monde le  yent, mon cá b r io lo t ! Q u o i !

Enwis, au fond de leurs foréts de,palm es 
p a r  les  léeen tes v ic to iits  des .A lli&  dans 
I Est-A fticain , Obalalía  et Chango  ont ma-

k Lxiira nr>A4v»TLn ii:  ̂  ̂  _̂

Chose üue
Un poilu, perm issionnaire, s e  présente á 

5 du so ir 4  une ga reneu f heures du  so ir 4  une ga re  —  h e  la nom- 
pas —  afín de prendre le  tra to  m ili- 

ta ire  pour regagner son dépót.
—  'Votre perm ission ne vau t rien , lu i d it 

I e m p ^ é ,  í j  faudra prendre dem ato m atto 
le  srain cavil 4  vos  fra is.

L e  poilu —  quatre c h e v ro i»  et une bles- 
sure —  est un peu interloqué. II  sa it que sa 
permiSBion est en rég le . D 'autre parí, i l  est 
fo r t  toquiet, ca r  il n ’a pas Fargen t nécessaire 
pour le voyage, ert, H nsqu e d ’étre puní pour 
erravar en r^tard. Se rav isan t, ü v a  4 un se- 
cond bureou.

—  Bon, d tt-Fem plové en apposemt le  tim ­
bre róglOTientaíre. Dépéchez-vous. ai vous 
vcnilez flivoir une bonne place.

Tou t est bien qui fin it bien. M ais que se- 
ra it-il n rr ivé  si le  pauvre soldat s’é t ¿ t  con- 
teirlé dé la  prem iére réponse ?

Ce soir :
Comédie-Fran^aise, S h. 15, C£!f>i-a/if)n 
Opera-Comique, 7 !i. .50, .Uanoil,
Odeon, s h.. ie ftuívseau 
®®"®*»yP«rí»ien», s h. 30, muslonnisíe 'Saek

Variétéí, 8 h. 15, la Femmr de son mari 
Gymnase, 8 h. 30, Peiite Reine.
Vaudeville, 8 b.. la Revue,
Chátelet, 8 h., mardi, merer-, jeudi, saan,, dim,!

2 h „ jeudj et dim-, í «  Tour du monde »  
80 joitrs. •

® <í son fiUeul.
Galle-Lyrique, 8 h., les PeliU Mousquetaites 
’raanon.LvTique, 8 h.. Pranqois les Bas-B!eui 
Anibiqu, 8 h. 30, le Maltre de forges.

^ BourcUn, proflteur.
Atnénee, 8 h., Mon leuvre.

¡ Grande Epcm
Michel, 8 h. 30, Plus ga change...
Th. Béjane, i  8 h. 30. Une Revue ches RéioM 
Renaiasance. 8 h. 30 Fous n’atfeí rien d d d c la ^  
Sarah-Bernhardt, 8 h., Vautrtn,

® -Vontrnartre.
Cluny, 8 h. 45, les Detut Vestales.
Edouard-VII, 8 h., la FoBe A'wit 
Femina. 8 h. 45, Sapnho.
S o la , 8 h. 30. i «  Sursis.
Ba-Ta-Cl-m, tous les scars, 4  8 h. 30 Ceiu t  

3'Ó-ÍI'^'^* (Misltoguett, Cbevalier). n »

t c w s '^ I IS ir e .  eaul lu tói a 
f é t e ’ é^^'h” ' ^  ioudk, samedis. dimandia

MüSIC-HALLS «
Olympia, tous les soirs. Mat. v«>dre(ii et dki, 

CINEMAS
GaumonW>alace, 8 h. 15 e£ 8 h. 15, Ies Cüjw 

Loe, 4, r. Fore^, 10 4 12 et R 
4 17 h. Tél. Maro. le-Tar^ «  et íj

P o u r  aa sa in ir  la  b ou ch e , 
R a f fe rm ir  le s  d en ts  déch au ssées , 

C a lm e r  le s  g e n c iv e s  d o u lo ü reu ses

le Coaltar Saponinc Le Bcuf
e s t  un  p ro d u it  d e  p re m ie r  c h o ix .

S e m éfier des im itations qu e le 
f^ ^ n a itre ^ *  produit bien  frangais «

DANS LES PHARMACIES

''“ ‘« 'A U T O IV IO B IL E Sachat d'
!«? -  21, r. Danton, Leva]:.-- 

nerTv>,..Tr»l. . <3-3Í. Gr. sácck de \oii. aiitíái*Vi " ' “fe* •%» \AA. KJK VUlh. UliM’ l
cevuss ot vcndiiias av. garent. 4  (tes px imod.írts

n ifesté 4  leurs prétres leu r im it ié  pour nous
Chongo nous prom et Fappui de s e »  ton- 

narre et O batalla  apcrgort 4  Fhorizon nofrre 
v ictoire.

En conséquenoe,.ces d e u i d ivin ités. deve- r ,
m ies francophilee, exigent de quotidiennes C O n j l t u r e  sans S U C r e
oftrandes d e  roses ; on sa it que la  rose, e x - -------------
portée par nous au Dahomey. y  est <x®si- 
d é iw  com m e Fem blém e de nótre pa\-?

Q ue Fon ODuranne done de roses í/.'iúicüa 
e t  Cfcasqo /

Chaussure économique

Ce se ia it pour a ller de ce cóté-ci ? Jamais 
• ' J 'a i 4  faire une course de ce

• C«tC*r<W«S o* te* «•>*•« V»Q|» «CAV4.IRM* I
24, boulev. ds VUIiérs, Levallou-Perr«t (Seiua)

■ <1 - v ie  
'C Ó IM 4 !

Li-^ Parisi(‘ns se ri-(gardent, pAles et dc- 
faite, lis  ont d é  4 entcndu ce lanea.qo entre 
la  Made eine ei O p r a  : le vo itu rirr <le Tri- 
fo iiíF  --' 9,-Ci‘r r  p iiil., com m e un chauffeur 
d ' ¡  í> : !  V U ' i| 11 i t 'y  .1 • • 'u 'j d e  p i o v ! ¡  

Doiic, i-C!^:gi,é> ti.di.tijilc, u.- ¡uuvree 
c. t..unst.^s uiulgré t i i f »  ciuiscnleut 4 d^n- 
m r  ilix  truiicH par t 'ie..,. .jt 4 a lle r  de ce 
cóté-lá  plutót que de ce  cbíé-ci...

A  la  \aillo de l'adoption de la  chaussure 
nalionale en I fa l ie .u n  frlnce-aang-nre qui 
se proclumaít toven leur ava it socm is 4 une 
feu ille rom am e le nrojet suivant dé chaus­
sure patrioti }ue » t  iw n  m a rc h é : 

u P  nngez ¡es p>‘-dg dans dcs bain.s d'.,cide 
cíipom ique assez í r ^ e n t s ,  T ra itéc d e  la 
sorte, la  poau humaipe acq iiiert une óureté 
pareiile 4  oelle  .du <siir de vean rt assum e 
ft'tssi -me couleur-tíéíicatem ent jaunátre im i­
tan! parfa item enf celle des chaustures ¡aú­
nes d  été, '

'• .Avec ce «>,<féme, on m arche com modé- 
m.’ nt et - f •• s.

)i Si on vr-ul obtenir uno chau^^ure do 
laxe, on pcut petodre te tnng du -•oií-de-' 
pied une 'ige  pj>.-tr.nné^ ou la-é.\ en em- 
p loyani une leinture p iu » sombro, fa 'to  de 
poix el de rés ne. On peul au.s i éfn ’ - r  stm ’e 
picd uno couc'.e de vornis pour oh t'm ir im 
b r l ’ nnt m erveiFeux. -.i 

Ge tocétioux invonleur a ffirm ait oncore 
q 'ic  •'h;ms«!ur-‘ n 'a nuotm dé '.'ü l rmiL= 
loufo(V,is i; reccmmoKl.-iit A ceux qui adop- 
tornionf -on svst.^ll,o de ne pas se laisaer 
lililí''’ 'lOc sur les pieds I

Ceci est une recqtte. une exceltente rei^ tte 
de cuisihe. E lle da te -d e  c e n fa n s . ce qu i nc 
F'-mpéche pas d 'é tre  dhine appétissante ac- 
tualite.

En ce  tem.ps-lá, le sucre éta ‘ t c fier com m e 
aujouPdlhui. Peut-étre • n’étAit-tr pás • auss! 
rare. Toiitefoi.s Jes »  peíites bourses ¡> préfó- 
raient s ’cn  M sser , et elles ava ien t trouvé 
m oyen de fa irk ju e r  d e  la  conñtui'e «a n s  su­
c re  :

Faites boiiñ lir qu a tie  chaudrcns'de flgues 
bien m ilres, coim ne les déparlem ents du 
M idi nous en en vo ien td i^ iiis  queíques jours 
Ces quatre chamironF de figues vo iis  rtonne- 
ron tu n  chaudron d e  sirop, qui vous permet- 
tre  de sucrer trfes- convenablem ent votre  
oonfiture.

^ í e  mélhode,- trés sim ple, est encone 
UF téo. iifim1l-il. dans le  n.iiip liiné. et il se ­
r i e !  .k >n ihniter qiéet!,. fOt . us re ta rá  adop- 
tce a París. '

É C O L E  R É A L E
.,*• G ra-¡de-aue. Boaiogne-sur-Seine  

Situ»tlon eioaptlonnelle, -  insUUatlon modéle 
«E S T B ¿E  d e s  C LC iSSa  ; LB S OCTOBR*

i

iT i

k ia

ON CHERCHE: I" Usane a ciment, a ptótre, R 
roíreclairec» ou céramiq,, de puliverisaUon oí. 
moibriB a roM ks. —  2» Du anatíitel de to b o S  
toooB (eppereias e ( ixoduas ciiimiQuesl —  3» üol 
autoroob^ h 3 é  i  pkoes. Baudrj'i
roe Feydeaji, 7, Pajte.

A P I ^  e l E N TR E  Ies KEPAS

RASTILLES
VICHYETAT
HTGIÉl(Ei.uBOÜCHEdd.iESTOMAC

V I L L E Q I A T U R E S

LE P O , T  j.- :s  A R T 'l

L e  p o u ü o i r  d e s  v e r s

I- ' 'stoiro dii poéte Henri Moro! —  qui est

in. eí ( lU I  I-, •(. 1 I l ; i  I - , h -  - .

duj v . .'Il leur dt'di.. :,i d.-s vers. -■  nouF 1.- 
irn-t en m em otie un.' ¡lotiie mé^avenlu^e 
qui a rriva  au bou Coppée.

On ne sait quel ah-urde bruit ¡étaiUce une ma- 
nroiiv-ro bocheh avai[ churu, fes j >ur.s dem crs 
• t apiés .-quoi dnn Miguel do Lnnmuno, le graiul 
éCTivam - aliadophUfc » duni nous annoncions 
'•*-o--:'ronf ,V :< -n ifn e n t Im g íq n e  de Vexisicnce 
i-;rajt n.c cn-Ji-.i¡ne. On nous ,-ipprond (te Uume 

•■‘T-c qirU n>n e«t ríen et.i-etle noiivullo iv- 
j-iiiira op afímii'n'oii's ilii muiliv. Rappolons ü 

P'-'P,.3 qiFii.-.o lroducli,-in de sa Vie de bou 
üuwsciiíe el bencfio va bieniüt paraltro.

S u r  la  C o te  d ’Aso*
V T P ’ K ’  Ilern'-coDfuri.-iJ"'’’_ U 3uu»oine. iU'Cv,fliinM(ió iu\ r
'V T í ' 'L ' ]  HOTEI, Btr LDÍEMBOñao. PIMI, 
u.> XV.-XJ des Ansiáis. —  Oavert íauí* , 

HOTEL BES ETRAHGEHf,, .-ífme p.®,  ̂i •

Lea de M. André Suarés, ne sont
pús un*» Iw c  hure .s«';|varV«- C e^ , en qurlouc surír
lo prc .evo ’iV'-ni- u d'iin vormiicntaire lyi-ique 

    ’ 1' ce bel■ ri..ii-e pp < i,ie  f.^.- au  j iJ i r  lé  ju u r  p a r
' '  e.-iil l'atiliT J..1IV ft un jiv¡ri,‘

1:11-i'iCiiin veiiu le v is \ i  : . j_ 
111. vuai ¡ir.is quo ,ies poémcs ; et teute uion au- 
vre est un p,.íino. »

LB  VETTiLFiUR.

Y T P L - '
X V  l l i  (;alM i

au» «5-
A P ra u g e fI Í* *n t«  n n » ir  fa ti

lA . COTE © AZUR 'A!p, V  fr»w
’  PUXáK rJiaque stenjaiiic U  

otncíelie d«& Etr*nger*. L'Of/*y>* de hi l ui^ ./ 
m i^ ig n e  süv vhiai penaíonWhóieis oi >■ •
U  R ív n .r4 . —  f le g o u  ic a  ^ o n D e m e in s  D o u r  ’

L a  Montagd*

V E R N E T - l l - s - B  AINS

L a  M p\
V I E Í i E R V T T  T  ohanb  Hor®-’  X L i X j i j f V V  BELLEVUE e»‘
 ,^ o u y e ^ . -  ¡ ’ j [x ¡  i i iu u e r ^  p r a p r h - i i ' i T .

   Be o é ra n t:  V ictur Ladveku.'íaTj .

Iflipriaierie, 19, rué P a .'- iir^ ’ Voluin*''^

Ayuntamiento de Madrid




